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1
Kdition Quotidionno

............. $4.00

............. 5.00
Edition Hebdomadaire

Un an, $1.00, invariablement payable d’avance.

t Bédacteor en chef Un an, payable d'avance............
Payable dans le cours de l'année

Six mois, payable d’avance..................
Payable à la fin du semestre.................

.... $2.00
--------8.60 *

Administrateur
G. D. THÉRIAULTJOSEPH TASSÉ

Z«t manuscrits diposès ne sont pas rendus les lettres et ernihis non affranchis sont refushs

BUREAUX—No. 445, rue Sussex, Ottawa, et No. 70. rue': Albert, Hull.

Chemin de fer (j. 1H. 0. et 0. Présents ! Librairie K «>vii ii etSt. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

Préseuls. canadienne. LA COMPAGNIE 1)'ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE— RT —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

TABLEAU indiquant l’heure de l'arrivée et du 
depart dee Malles.

1879—Arrangements d’hiver—1879.

JOUR de L’AN.N Ml IMS I («KIM. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a acoej 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux

F. X. MICHAUD,

Il

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

1er, dos
taux les

plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

H VH VA l :

2To. 519 Huo SUSSEX,LIBRAIRE

NWa.

1-OltTK VOISINE 1W. CHEZ M. DAClER. CHATFIELD,
32, HUE HXDSAU.

Délivrée. Ottawa, 14 octobre 1879.T E et après LUNDI, 12 JANVIER 
-LJ les trains quitteront les délits d’Ayl

Train de Train 
la malle. Express

Animer____________8.15 a.m,3J5 u.m. Si vous voulez avoir quelque chose d at
Quitte à HUI.......................... 9.20 a.m, 4.20 p.m. trayant et à bon marché pour les

offiu?z%‘.g‘r:.~J?o ï:S: Ifo |i:™: présents de noel
Arrive à Hull........................ 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Avlmer..................2.35 p m, 9 35 p.m

« 40 Des magnifiques CHARS SA1A1NS tont 
ftltacliés à chaque train de passager.

MALLES- Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

Compagnie Canadienne "Trustant! Loan,"R. C. W. MacCUAIG,1 et Hull, comm
On trouvera : Vases. Coupes ot Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Syndic Officiel /unir la Cité tf Ottawa 
et le Comté de Carlchm.

Est-Montréal, Québec, Argent à prêter sur Propriétés Fonciêhm. 
fii vlile fi à la campagne, dans les 

pn>\ inees df guelifc .'t .!'( Milano.
10 0.) 1 00 8 OP 8 0P3 00 

1 00.................3 00

8« .80°?S
8 00 8 00 7 00 
8 00| ... - *40

ssaæssrte 10 00

K
Bureau -No. <10 Une Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.HJ 1 00 En toutes sommes voulues.
paÿ" Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

18 o” Toc iiAiiüiroisïsseciiBséde
iÏÏ8 00

J. Brewer, 
ENCAÏtTEUR

10 00 JOUR DE UA1T,i ôoB an 10 0" 
960è. Russell, etc

Ashton.St’Vilîe, Huntïi 
Perth, Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Ampnor- 
Bristol, Clarendon

Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de8 00 ï 00350 AU188 ÜfS P. C. GUILLAUME.iW
3 60 Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

6 60 
9 60 Là vous aurez un 

convenables et qui 
les bourses.

N B.- Je reçois actuellement une 
variété de jouets d’enfants que je ve 
bien bonnes conditions au No.

and choix d’articles 
, à la portée de toutes 143 RUK SPAKK8 143, Magasin Populairegra .1 LA COMPAGNIEV 10 30200 Ottawa, 11 juillet 1879.

Sftl VM 
6 00 2 00il KEI.1EIR ET REGLEUR. DE PRET DD CAKADA.Hall- grande 

mirai à
DE7 80Aylmer. Eardley. etc- 

Bas de la rivière Utt 
wa, par ch. de fer.

Gatineau................
New Edinburgh - •
Billings’ Fridge..........
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, vit 

Halifax, le jeudi. 
Malle Anglaise, sac s 

plé' îentaire•.....

P. LARMONTH,
gsa Livres de compieN «le fonte es

pece et «le toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Tien* 1;vies et musique r«‘lies 

avec g«ifit et a «les 
PRIX TMl’S MODERES.

Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT 
Surintendant 

Division '

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

C ’omntnblo ot a pont prén^ral 
Syndic officiel pour le comté de Car 

Icton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

ie d’assurance contre

5 80 I0"5() 7 8(j 423 Rue Sussex 423l généralfl 45 
Il 30

A l’enseigne de* deux grands . livres.
Ottawa, 3 déc., 1879.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O'MEARA, Jr. 
Agent général r*W. HENDRIK, - 

W. Il GI.ASSCQ,
- - Président, 
Vice-Président.ETRE* DE \m, le fou «OIN DUS IUJB8 I)B__- impagm#

La compagnie d’assurance “ Québec.’’
La conqwgnie d’assurance " Lancashire."

Standard Lih

14S

DIRECTEURS L’EGLISE ET miUERLAM),Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance.1 John Eastwood, 

Chas. M Counsell 
.lames Sampson,

Edward Brown 
.1. M Lottridgo, 
H. A. Lucas,

BEAUX La compagnie d’assurance 
La lign*1 de steamers " Ancdior

Bureau. lttl rue Sparks, Otlinya.
Ottawa, 18 août 1879.

OTTAWA.■xBureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce nui regarde la Banque d'Enargnee du 

Bureau ou les Mandate sur la Poste, c’est depuis 
8 heures A.M.. jusqu'à 4 heures P.M.. chaque 
jour.

Ottawa. 24 Nov. 187»

F. X. MICHAUD,
-4B2„ Hue SUSSEX.

OTTAWA.

Alexander Duncan
in.

M. Riciunnn toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN UE FEU

St. Laurent et Ottawa.
I E et api 
Lé 1879, les

est er. état île 
eut sur In gara 

court If-rim 
conditions

qui ont le privi- 
et l’intérêt, en 

les ans, tous les

Ci iiipagi.ii
toutes sommes d a eg 
Biens Fonciers à long et 
21) ans et olle offre les 
favorables aux emprunteurs 
lége de payer le principal 

nts égaux, soit tous 
ou bien tous les trois mois, selon les

G, P. BAKER 
Maître de T. RAJOTTE,

Syndic Offici' l
Pour te comté de Cari et on et la vil* 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur.
Buran :— 64 rue Wellington, Ottawa

Oliawa, 14 aofit 1879.

Poftr.
A PRIX RÉDUITS.

ures ordinaires, tranche dorée de J25c 
à $1 OU chacun.
lires tranche dorée avec agraffe de 50c. 
à $1.50.

Riches Reliures en velours avec agrafe, de 
$l.00c. a $4 00.

Couverture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 a $3.00.

Couverture en métal doré ou Caoutchoux 
de $1.50 à S3 00.

Couverture en ivoire, avec agrafe, de $2.50 
à $10.00.

Livres d’Instoires instructives et amusantes 
reliure de fantaisie, de 50c. à $ 10.00 ch 

Livres d'images, Alphabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à f 10.00 chacun.

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55 rts.; reliure perca
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
plat or 88 cls le vol.

En vente à la Librairie

6 septembre 1879.
1 l!eh

rès MARDI, le 28 OCTOBRE 
i trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.Reti

d m
(militions de paiement de la CompagnieLaissant Ottawa Arrivant à Ottawa PROTECTIONPapeterie, Reliur Manufacture île livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.fliemin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00

De. l’Est et de l’Ouest 
ù G.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

HYPOTHEQUES ACHETES.
rsonnelleinent aux 
ou bien par lettres

AiV.x. MacADAMS, 
Gérant.

AOn peut s’adresser pe 
bureaux de la Compagnie 
adressées à

DÉMÉNAGEMENT.ARRANGEMENTS D’HIVER. IMJ'RIVKli
Pour l’Est, à 2.15 p.m, 3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m! O. T7\ G-3RJFlï3ï;3Sri>,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de In 

manière la plus soignée.

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est à 6.00 a.m F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 MOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
i parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes#, aux heuies suivantes :
Partant de la Po!nte-Lévis„...........  8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup.. ... I 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles...................  2.41 “

“ Rimouski............................ 4.25 "
“ Campbellton................... 9.15 “
“ Dalhousie........................... 9.55 “
“ Bathurst..............................12.00 A.M.
“ Newcastle......................... 1.42 “
“ Moncton........................... 5.00 “
“ Saint-Jean....................
“ Halifax.........................

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les liains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, rus- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

i Les billets donnent droit â des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
tour accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

R. C. W. ^MacCUAIG,
nt général d'assurance

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU (jUAKTIÉlt DY, fini *- II.”

par J. Cassidy, où il tiendra 
approvisionnement de

1 E moyen le plus certain de protéger votre 
IU Bourse, est d’acheter à Y " Arcade” et 

île protéger les fabri- 
l'acheter vos marchan-

i
Alex. MORTIMER.

194, 19(1 ri 198 Rur SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Estimateur et age 
t de billets.i la meilleure man 

cants du.Canada est d 
dises àNo. <19, RUE SPARKS, OTTAWAci-devant ecc 

constiinimen' Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

conilunce, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

U “L’ARCADE”Viandes de toutes sortes
Merveilleuse invention.

LITHOGRAIft PATENTÉ DE JACOB
h DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement lilx'ral 
qu'il a reçu par le passé, il 
pratiques lui continueront 
dans son nouvel établissement

Tweed Canadien Pure Laine ÛOote.J. B. ROLLAND ET FILS.
do 76 “dodo

:
espere que ses 
leur patronage

Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal.
Ottawa, 12 décembre, 1879.

9.25 James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879. do 80"do do1.40 P.M.
S nonnent la liberté d’annoncer 

devenus les acquéreurs du siégi 
île rétablissement de la ci-devant compagne 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour li 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
60 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 

•nu ids et des améliorations 
ni sur un pied de concurrencé 

geuse avec les

...i;ril, ils font app 
inerce en demand

Un tailleur de premiere classe est alla 
c.hé au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui aehète-

TKMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ. ZCELEBRES

Biere et Porter
Ottawa, M Now, 1879.10 impressions à la minute. Au-dessus d 

50 imp
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simule qu’un 
enfant peut le travailler.

ispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architecles, Géomètres, Banquiers,

rossions à ,n fois
wm howe.

u-g«
ttrolml

203, h U JP CVMJŒltJ.ASJ).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-'

Ma’DAWES <& Cie.
LACB2NE.

niières maisons de la Puis-s pre
our la qualité des produits que 
liions de vente, et, conséquem- 

el avec conli 
uni une part de

'MLm 9 JSL ar c a, <3. erchands et autres.
appareils sont de la dimension des 
posta les, des billets, des lettres et

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

CesLes trains voyagent sur l’heure d’Ottawa 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa

R» (Autrefois Huriton.)cartes
piers d’allàin*s, et coûtent rsspectivem 
$2.50, $5, $7, et $9.

P ni once an com
D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
Fourni* comme ft l’ordinaire en ni titilles 

et en bouteilles, an bureau,,
184, BUE I)U CANAL,
Yis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
8ÉB" Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

04 et 0(5, RUK SPARKS,
EtlG. DUPUIS.

Ottawa, 28 ocL 1879
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Jamos Hope et Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Aucune concession de terre ou exemptionImportateur et marchand de
le taxe ne sera demandé^ bien quePOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER INVENTEURS !

J. Coursolle & Cie.,

penses soient considéra.
Notre boulangerie un No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le ) ain de première qualité.

< Jttawu. 26 Déc. 1878Tapisseries et de decors.
EUGENE K01HTAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER

liOCl.Ee> l’OÏK les ROONONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Clievaux:

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, eti 
Ottawa, 22 octobre, 1879 lu .1. MlTCHKLIi et Cik.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York,
Ottawa. 27 janvier 1879. lan.

J. POCKLIITGTON,

GIBIER ET POISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fatmqve, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et C'orrespoi 

Unis,Jeu Angleterre et

Napoléon A miette BBATIOtJE.
Ottawa, 27 novembre 1879.

Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange”
/'4IGARES, Tabac ei Pipes de première 
\y qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

OUVRAGES EU CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI
nus pui<

Z \N trouvera toujours l'Ami Moïse à son 
\J Magasin, au Marché neuf du Quail.h 
By, de même que son représentant dans h1 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet <!<• Poissons et de Gibiers d< 
toutes sortes, qu'il vend comme j ar le pu 
à des prix très réduits.

Agent a Ottawa C. STKATTtyN. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

M. C. STRATI 
en garde contre les

niliints aux Etats- 
eu France. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. agents $100 par 

frais à L .’t, ou
mus ù des 
rétribution,

nous leur abandonnerons une ret<-nuuconsi
derable pour lu vente du privilège de 
recent' : • i merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

EHLHMAN ET CIE., Marshall, Mich

il Dorures et plaqués de toutes sortes,
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes veux et des oreilles.

Burf/u, No. 60 Rut Rideau, Batissk pb John
THOkP.SON.

luvent que cliez 
donc le public

ON AU PLUS BAS PRIX.ne se tro 
Je mets 
contrefaçons

i
45, R un RIDEAU, Block Egleson.

Ottawa, 11 sept. 1879.

Vis-à-vis le bureau d* s Brev ets,
OTTAWA, Ont. HIOISE LAPOINTE..T ALEXANDER.

I Ottawa, 26 Déc. 1878B. P.—Boite 68 Heures du Bureau de 9 à 4.Ottawa, 7 nov., 1879.

i
l’abbé Fulda, elle se sentait com- 
plèt-ment rassérénée.

Après le dîner, Bethlen Hais 
quittant ses amis se rendit chez 
Me 1 bourg. Lillia était beaucoup 
mieux ; son visage reprenait ses 
couleurs roses ; elle souriait à son 
père qui, assis près de son lit, la 
contemplait avec une sourde an-

Î; 't est une sorte de violence que je 
fais au ciel.... Ce n’est plus un i li

st condamné, mais

te, la comtesse Alberti revêtit le 
pauvre costume des compag 
des ouvriers d’Idria ; puis cal 
et presque souriante, le visage re
posé et les regards brillants, elle 
rejoignit dans le salon le docteur 
et l’abbé Fulda.

vous n’aurez pas besoin de moi, 
tandis que maintenant je me fais 
un bonheur et un devoir de vous 
rester fidèle. Jadis, quand vous 
m’offrîtes d’habiter près de vousje 
refusai ; je me sentais des ailes 
comme un oiseau sauvage, mais 
depuis.... oh ! depuis j’ai vu assez 
de scènes terribles, et j’ai reçu as
sez de coups de couteau dans le 
cœur pour que je souhaite cacher 
ma vie près de ceux qui veulent 
bien m’aimer.^

—Zinga, répondit Agnès avec 
douceur, les habitudes vagabondes 
de ton enfance sont l’excuse de 
tes fautes.... Je ne me souviens 
pas que tu aies jamais fait le mal... 
Ce que i 
te dois 1
té de me dévouer à son malheur.

—Oh! vous êtes bonne comme 
! s’écria la Gitane.

FEUILLETON Agnès se laissa docilement con
duire au bain, puis la pensée de 
revoir Carlo lui rendant le dé
sir de lui plaire encore, elle se 
coiffa avec soin, mais sans poudre.

Alors seulement Zinga lui mon
tra le costume que le docteur 
avait donné ordre d’acheter pour 
elle.

est souvent plus clairvoyant que 
l’esprit des hommes.

Aussi après avoir choisi dans 
les boutiques bien modestes, du 
reste, du village d’Idria ce qui 
pouvait convenir à la comtesse 
Alberti, crut-elle devoir obéir à 
son instinct personnel. Aperce
vant une jeune femme sur le seuil 
d’une pauvre maison, elle lui of
frit non une aumône, mais la ré
tribution d’un service, et elle 

elle dans de 
velles boutiques faire un choix 
bien différent du premier. Puis le 
cœur plus léger elle regagna la 
maison du docteur. Quand elle 
entra dans la chambre d’Agnès, 
celle-ci ouvrait les yeux. Les idées 
d<} la jeune femme n’étaient pas 
complètement nettes ; elle se de
mandait où elle était ; 
souvenir de la scène du 
l’enveloppait d’un reste d’épou
vante. La Gitane comprit l’an
goisse d’Agnès et s’empressa de la 
rassurer.

nocent qui » 
deux, aujourd’hui.... Mon sacrifice 
si vous appelez sacrifice se dé von 
er pour ceux qu’on aime, rachète
ra la liberté du Carlo ! J’ai tant 
prié, docteur, et h miséricorde 
divine est si grande '

LE
il GOUFFRE

Tous deux laissèrent échapper 
un cri de surprise. Mais le prêtre 
comprit plus vite que le savant, 
et il dit d'une voix émue à la

RAOIL DE TSAVERY. goisse.
— Ne t’inquiète plus, lui disait 

Lillia de sa voix touchante, si tu 
te montres bon pour les mineurs 

—On ne raisonne pas le mi-i i« vivrai; c’était le spectacle de 
racle on le constate. Scientifique- leurs soullrances qui me faisait 
ment’, humainement, la comtesse j lentement mourir. Tu ne savais 
Alberti peut avoir tort, mais mon ! pas cela, tu lie pouvais pas le sa- 

conseience de prêtre lui voir, on peut succomber a la dou- 
donnent pleinement raison. leur; de rester impuissant A conso-

1er, à s mlager les autres 
puis, com me je t’aime, la pensée 
de la mort me causait une grande 
épouvante
plus revu, jamais ! jamais

Melbourg tressaillit ; il lisait 
dans le cœur de Lillia, et devinait 
la pensée qu’elle n’osait exprimer.

le docteur

Agnès secouâr la tête en le re
gardant.

—L’excellent cœur 
mais il s’est trompé...

—N’est-ce pas, madame ? Aussi, 
L’héroïque

—Que répondez-vous à ces ar
guments-là ? dit Hais en se tour
nant vers l’abbé Fulda.

[Suite, i fit-elle,» comtesse
Le docteur et le prêtre s’effor

cèrent de calmer l’agitation de 
cerveau et les battements de 

Leur amitié y parvint,

—Dieu vous bénisse et vous 
garde, ma fille !

—Parlez-moi de Carlo, dit la 
jeune femme en se rapprochant 
de Bethlen Hais.

—Votre vue achèvera de lui 
rendre le courage. Le manque de 
nouvelles le jetait dans une mé
lancolie dont les suites eussent pu 
être terriblees.... Mais vous, ma
dame, avez-vous réfléchi à ce que qUe dans l’intérêt même de Carlo, 
vous? voulez faire.... Savez-vous j j] fallait qu’il eût le temps de 
qu’en vous enfermant dans la : s’accoutumer à la pensée de la re
mine d’Idria, vous vous condain- j Vojr. Le9 surprises de la joie peu- 
nez sans nul doute à une mort vent être dangereuses autant que 
plus ou moins lente....? j celles de la douleur. Le cœur de

—Vous oubliez votre science, I l’homme peut éclater sous 
docteur. , commotion trop vive. Malgré son

—Je puis m’abuser sur les ré- i regret et son impatience, Agnès 
comprit la valeur des raisons qui

l’amena avec

>■ son j’ai deviné, moi., 
femme du comte Alberti qui va 
s’ensevelir avec lui dans le gouffre 
d’Idria ne doit point porter cette 
toilette qui lui rappelerait le luxe 
de la vie passée, il faut que fem
me d’un mineur, elle s’habille 
comme les compagnes de ces in
fortunés.

son cœur 
et, loisque tous deux s'éloignèrent, 
un calme relatif régnait dans 
l’âme du condamné.

Quand Bethlen Hais et son 
rentrèrent dans leur

cœur, ma

je sais, Zinga, c’est que je 
a vie de Carlo, et la liber-

Et
Agnès eût souhaité descendre, 

le jour même dans la mine,
lui firent comprendre

compagnon 
modeste logis, Agnès sommeillait 

la Gitane était dé

niais

! le vague 
cimetière

Je ne t’aurais doncses amis
encore, mais 
bout.

La première pensée du docteur 
fut de songer que la comtesse Al
berti se trouvait dépourvue de 
tous tes objets indispensables. Il 
remit sa bourse à la Zingarelle et 
la chargea d’acheter du linge et 
des vêtements conformes à son 
rang et à ses

La fille Bohème promit de se 
rendre aux désirs de Bethlen Hais, 
mais elle avait son idée, l’humble 

et le cœur des femmes

un ange
—D’ailleurs, reprit Agnès, je 

me suis juré de continuer l’œuvre 
de Carlo. Pendant son séjour dans 
les souterrains et les grottes de 
Carniole, il avait commencé à 
t’instruire de tout ce que la Cata
rina n’avait pu t’apprendre ; le 
reste, je te l’enseignerai, Zinga; 
iprès avoir fait de toi une fille ré
servée et laborieuse, j’en ferai une 
chrétienne.

Tandis qu’elle parlait de la sor-

—C’est cela ! C’est cela ! dit Ag- 
; procure-toi ce costume, Zin- 
le plus vite possible, mon en-

t
i> g*. Quand on annonça 

Hais, le visage de l’enfant rayon-
fant.

—Un bain est préparé pour 
vous lui dit-elle ; ensuite le doc- 

Hals et l’abbé Fulda vous at-

—\jq voici.... répondit la Zinga
relle na.

Agnès se jeta dans les bras de 
la pauvre Bohême.

—Si Dieu permet que nous re
devenions heureuses, tu ne me

teur
tendront au salon.habitudes sultats de mes recherches

—Alors vous oubliez Dieu ! Te- j lui étaient données. Elle accepta 
nez, Hais, il me semble que la ré- j un retard imposé par la prudence, 
solution que je viens de prendre I et quand elle s’assit à la table de

— C’est donc bien vrai, je suis 
sauvée ?

—Vous êtes du moins arrivée à j quitteras jamais.
Idria, madame. | —Dans ce temps-là, madame,

i 'A tuwre.)
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LISTE DES PRIXde M. le chevalier Muir et de MM. A. 
Lemoine, J. B. Renaud, Abraham 
Hamel, Dr Landry, J. G. Bossé, F. 
Kérouack, F E. Hamel, Dr E. Dionne, 
Ernest Gagnon, C. Tessier et V. Li- 
vernois. Le cercle catholique espère 
que le célèbre comte de Mun et quel
ques autres personnages français bien 
connus accepteront l’invitation de 
prendre la parole en cette circons-

VACCINATION ET REVACCINATION000 dç dommages.L’église catholique 
et plusieurs édifices ont été détruits. 
Dans les campagnes, les dommages 
sont aussi considérables. A certains 
endroits, les chemins de fer sont 
sevelis sous une telle couche de terre 
et de pierre qu’il faudra en construi
re de nouveaux.

LES DÉLÉGUÉS ECOSSAISVendredi, 16 Janvier, 1880
lo. La vaccination et les revacci- 

nations bien faites sont le seul pré' 
servatif contre la petite vérole ;

2o. On doit faire vacciner les 
veau-nés dans les trois ou quatre pre
miers mois de leur vie ;

3o. En prenant du vaccin sur un 
enfant, on ne peut jamais lui nuire, 
on lui rend même souvent service en 
dégorgeant les pustules ; on y trouve, 
de plus, le précieux avantage, quai d 
ce vaccin transmis à un autre enfani 
a réussi, d’avoir la certitude que la 
vaccination est réellement préserva

4o* La vaccination peut être prati 
quée avec succès en toute raison; eu 
kmps d’épidémie,, on doit vacciner 
les enfants !<* plus tôt possible après 
leur naissance ;

5o. Les revaccinations sont néces
saires pour mettre à l’abri de !a petite 
vérole ; il. est prudent de se faire re
vacciner tous les dix ou douze ans ; 
ces revacciuations sont sans danger 
et sont utiles à tous les âges ; elles 
sont particulièrement utiles pendant 
la durée d’une épidémie, quelle 
soit l'époque de la précédente inocu
lation du vaccin ;

Go. Dans aucun cas, la vaccination 
et les revaccinations ne peuvent don
ner lieu à une petite vérole, et si 
auelques jours après on voitsurvenir 
cette maladie, c’est que la personne 
eu avait déjà 1*» germe a va ntà -l’opé
ration ;

7o. Il est dans l’in lé rôt des familV s 
que les vaccinés et les revaccinés se 
fassent examiner par uu médecin 
huit jours après l’opération, pour 
être surs que la vaccination a réussi.

En Angleterre, la vaccination est 
absolument obligatoire. Anrès avoir I 
si souvent imité les Anglais dans! 
des choses inutiles, nous devrions 
bien les imiter en cela.

C. S. Shaw & Cie.,Nous avons dit, à l’époque, corn 
bien nous trouvions he ireuse l’idée 
qu’a eue l’honorable M. Pope, mi
nistre de l'agriculture, de faire payer 
par le gouvernement canadien le 
voyage de délégués des cultivateurs 
écossais qui uni visité le Canada, et 
peuvent, de visu, expliquer à leurs 
compatriotes les avantages qu’il offre 
apx émigrants. Trois de ces délé 
gués, MM. Elliott, L- gan et Snow, 
ont rendu compte de leur voyage de
vant une assemblée de cultivateurs, 
tenue le '24 décembre dernier, à Gala 
Water.

M. Elliott a été frappé de la ferti
lité extraordinaire du sol dans la 
province de Manitoba. Cette pro- 
vine*, s Ion lui, deviendra le grenier 
du monde, et nul doute qu’à mesure 
iiue l'agriculture s'y développera, un 
progrès correspondant devra se ma
nifester dans les autres provinces. 
M. Elliott n’a pas manqué d’observer 
que l’agriculture est un peu arriérée 
dans la province de Québec. C’est 
une vérité bonne à dire. Il a beau
coup admiré la province d'Ontario. 
Néanmoins, il donne la préférence a 
Manitoba, et conseille aux agricul
teurs de s’v rendre. La facilité d’ac- 
qiiérir des terres, la liberté entière 
dont chacun jouit sont autant de 
garanties de succès pour les agricul-

M Logan a été, aussi lui, étonné 
de la fertilité du sol à Manitoba. Près 
de High Bluff, il a visité une terre 
où l’on sème du blé deptfis quarante 
ans et qui rend encore de 25 à 40 mi
nois par acre. Lu mi not de ce blé 
pèse GO livres. Le profil que le cul 
livaleur retire de sa terre, toutes dé
penses payées,—salaire des employés, 
nourriture et entretien des animaux, 
intérêt sur le prix d’achat des instru
ments aratoires,—$8 par acre. Ainsi 
donc un cultivateur qui ensemence 
200 arpents de terre, se fait un revenu 
de 81 ,G0Ü.

A l’exemple de ses collègues, M. 
Snow fait l’éloge de l’honorable M. 
Pope, de Sir John Macdonald et des 
autres ministres fédéraux. Il rap
porte les paroles que leur a adressées 
l’honorable M. Pope en lus recevant 
pour la première fois :

“ Messieurs, nous vous avons invi 
lés à visiter le pays. Nous ne vous 
dirons pas : u Allez ici ou là ; ” mais 
du moment où vous aurez désigné le 
point sur lequel vous désirez aller, 
nous vous y ferons conduire. A 
votre retour, vous direz à vos amis 
ce que vous avez vu. Dites-leur ce 
que notre pays a de bon. J’espère 
que vous n’y trouverez rien de mau
vais. Toutefois, si vous y trouviez 
quelque chose de mal, à votre avis, 
dites le leur aussi.” Voilà bien, selon 
nous, la véritable manière de fair-1 
connaître notre pays tel qu’il est. M. 
Snow a bien fait ressortir les res
sources qu’il offre pour l’élevage des 
bestiaux. Il a déclaré que nos hivers 
dont bit n des Européens se font un 
épouvanta 1, ne sont pas plus pénibles 
que les hivers en Ecosse.

Un M. Riddell dont les fils sont 
établis à Manitoba a dit que les nou
velles qu’il recevait d’eux concordent 
parfaitement avec ce que les délégués 
rapportent. Cette séancç a donné la 
plus grande satisfaction aux cultiva 
leurs et contribuera beaucoup à nous 
amener une bonne immigration, le 
printi mps prochain.
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JOUR DE Lp.'St (IMPIE.E
Il y a escompte et escompte.
Le marchand qui marque ses mar

chandises avec l’intention d’en rabat
tre, peut facilement faire une réduc
tion de dix pour cent et réaliser 
encore de bons profits.

Mais dans un établissement bien 
conduit et qui n’a qu’un “ seul prix, 

réduction de dix pour cent de-

Services à DAjmmer en Porce
laine de Chine..........:........$

Services à Diner en P. de C...2000
8.00 à $lô.00 

75.00 
3.50 -- 15.00

10.00 “ 12.00
Do Canadien:

Le Globe accuse M. Langevin de nommer 
aux emplois un trop grand numnre de Ca- 
uu'iieii'-fraiieais. C’est la meilleure preuve 
que l’honorable ministre d--s t avaux publics 
rend justice à ses compatriotes. L’accusa- 

du Globe est certainement injusie ; M. 
Langevin n** lait que donner au Bus-Canadi 
la part qui lui est due, sous ce -apport, et 
ri n de plus. Notre confrère habitue à tout 
prendre, du t--mps de M. Mackenzie, trouve 
extraordinaire • 
traitée sur un pi

Th i
D-ss-rl

•• en Mujolique 8 00
“ de Lome..... 10.00

de Tôte-à-rète.......... 4.50
à Thé pour 5 heures. 5.00 “ 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

Lampes de

Les p- rsonnages les plus marquants 
des Etats-Unis ont décidé de rece
voir M. de Lesseps avec les honneurs 
dus à son caractère et à sa réputation, 
lors de sa prochaine visite à New- 
York, où il passera en revenant de 
l’isthme pour retourner en Europe. 

Plusieurs journaux disent que le Un banque, aqquel seront invité, le 
lieutenant-gouverneur d'Onlario se prés,dent de la république le secé 
mêle en tapinois de l’élection de «a.* <1 •*>'. le nnmslre de lrance a 
Cornwall. Nous ignorons si la chose Washington et d'autres hauts fonc
es! vraie ; mais pareille intervention liminaire , lu, sera offert chez Del- 
serait extrêmement regrettable. Les ™>nico. Le nombre des sousenp 
libéraux tiendraient-ils, par hasard, à teure s’élève déjà a deux cents. M de 
perpétuer le souvenir de l'acte du i\^ps amWraaSan tranc.scodans 
murs 1878 ? 1 la dernière -emame du mois courant,

et sera à New-York de douze à quinze 
jours après.

10.00

4.00 “ 18.00
1.00 - 10 00 
1.50 - 7.50
1.00" 6.00 
1.50 “ 25.00

rabïê'

M Din r......
en Bronze.

vient une affaire très-sérieuse et uneprovince soitque t Inique 
ie,i d’égalité - de Salon 

“ pour Chambre à Cou-

- de Bibliothè 
Chandeliers de 2, 3, 1 
Pots ne Fleur de goût en P....$1.50 “
Vases de goül en P., ëOcts à S12 
Huiliers Plaqués en Argent 
Epargnes en Crystal 
Magnilique Services 
Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à 5.

[par sette. 
25c à $3 

,50c<

entreprise que l’on ne risque pas sans 
réfléchir.

Dans mon cas, un escompte de dix 
pour cent va réduire plusieurs de mes 
marchandises au prix des manufac
tures ; mais je suis déterminé à faire 
ce que j’annonce.

Donc, Mesdames et Mersieurs mon 
trez-vous intelligents et venez choisir 
maintenant que le stock est assorti.

4.00RENIEMENT MINISTERIEL 6.00! .U"
6 Immures

Obéissant à l’avis de ses méd» ci ns, 
qui, depuis plusieurs mois, le pies 
saient de prendre une détermination 
de ce genre, l’honorable M. Masson a 
cru devoir abandonner lus fonctions 
actives de chef de département puni 
accepter la présidence du Conseil 
Privé. 11 est remplacé comme mi
nistre de la milice par sir Aiexandei 
Campbell qui aura, à son tour, 
pour successeur,en qualité deministn 
des pOotes, l’honorable M. O'Connor.

Tout le pays regrettera que l’étal 
de santé de l’honorable M. Masson ne 
lui ait pas permis de conserver la di
rection du département de 
dans lequel il avait déjà introduit des 
réformes si utiles. Il est. en effet, in 
dêniable que. depuis M. Cartier, ii 
n’esl pas un ministre de la milice qui 
ait fait preuve d’une si grande com
pétence en matières militaires et d’un

3 50 , 
par paire.

$‘2 à 10.00
5 00

1 - 6.00de Toilette

Théières de Goût..................
Crachoirs en Majolique......

“ en Porcelaine.............. $1 à 1.50
Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.

Presentation...20c, à $1.
Cruches 55 Clàrêt.....................$5 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé..$! à $6.00 
Verre à Vin “ “
Gobelets •• -
Statues en Marbre de Paris.........

Assortiment complet de Verrerie de Table 
Porcelaine Plaqué 
Petits Services à 

enfant'...........
Tasses et Soucoupes pour Mous- 

Services de goût pour i,’uineurs...$l.00 à 2.50

75c

Il y a maintenant quatre sièges 
vacants aux Communes : Montmo
rency, Argenteuil, Cornwall et La- 
uark-Nord. Aux dernières élections, 
la majorité du Dr Burgin, à Corn
wall était de 38 ; celle du Dr Chris
tie, à Argenteuil, de 80 ; celle de M. i 
Valin, à Montmorency, de 22G, et en- [ 

lin, celle de M. Galbraith, à Lanark | 
Nord, de 43.

H, J. DEVLIN
UN SOUVENIR ET UN HOMMAGE

.1.25 à 7.50 

.Joli Assor-i Voy-z-vous le j une novice 
Franchir les degrés de l’autel. 
Pnqr oil'rir nu maître du ciel 
Le mystérieux sacrifice !
Dans le silence du suini lieu, 
Sous 1a lampe du sanctuaire.
Sa voix murmure une prière 
Que les anges portent à Dieu.

A son accent,
O doux mystère,

Le roi du ciel et de la terre 
Vt rs nous descend,

Toi dont la voix sou, ire et prie, 
0 salut prêtre de l’Eternol,

Tu donnes la vie,
Oui, tu donnés ta vie 
Pour nous gagner le-ciel.

(nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Thé pour les 
..........................A tout prix

$1.00(NOUVEAUX ARRIVAGES.i1

C.S.Shaw&Ciei Cretonne# de mousse.Le nouveau journal du Pape, 
1"Aurora, se vend quatre eentins et 
est imprimé sur du papier plus blanc 
qu'aucun autre jourii .1 d’Italie. Les 
principaux articles sont écrits par 
des hommes de réputation europé
enne et traitent des questions sociales 
et politiques en rapport avec la reli
gion. Le caractère du journal est 
très large, comme celui de VOsserua- 
lorv Ho ma no, sous Pie IX.

BIBLIOGRAPHIE
3 caisses crotvnnes de dessins nouveaux etl IMPORTATEURS

08 me Sparks.
riches, 22c. 25c. 20c. viennent d é 
tes. STITT et Cie.Illustrated Guide lo the House of Com

mons and Senate—published bj
R. E. Campeau— A. Bureau, printer.
Dans sou genre, cet ouvrage est un 

des livres canadiens les plus complets 
et les mieux réussis que nous ayons 
vu. Il contient les portraits et auto
graphes de Son Excellence le Gou
verneur Général, des membres du 
cabinet fédéral, des membres et des 
principaux employés du Sénat et de 
la Chambre des Communes, avec une 
• squisse biographique de chacun ; 
un diagramme des deux Chambres, 
avec l'in iication des sièges de chaque 
membre et plusieurs antres renseigne 
meats utiles aux personnes qui visi
tent Ol awa. Les photographies, 
faites par un nouveau procédé, sont 
de petits médaillons très-bien exécu
ter. La typographie du volume est 
excellente, - t, en un mot. nous sou 
haitons que les efforts de M Campeau 
soient appréciés par le public, car il 
le mérite sous tous rapports.

On nous prie d’annoncer que, pour 
sauver des frais de port, les exemplai
res destinés aux membres du sénat et 
de la chambre des communes leur se
ront distribués à l’ouverture de la 
session. Le volume coûte 83 00 et on 
peut se le procurer en écrivant à l’édi
teur, M. F. R. E. Campeau, au bureau 
du revenu de l’intérieur, Ottawa.

esprit d’initiative aussi remarquable 
Ay.ec le dévouement qui li

I- Toile «le table.
Nouvelle toile de table, 

draps et oioillers, à/les p 
bas. STITT et Cie.

Avis de Déménagementnappes, coton pour 
pnx extrêmement

!
caractérise, l'honorable M. Masson 
a voulu, nous le savons, rester sur 
la brèche jusqu’à la dernière heure 
et ne prendre un repos relatif que 
lorsque l’état de sa santé—que nous 
espérons voir s’améliorer prompte
ment,—ne lui laissait pas d’autre al
ternative. Toutefois, ses amis seront 
heureux de voir qu’il pourra encore, 
dans sa nouvelle position, donuci 
une plus grande somme d’attention à 
la politique générale et continuer 
d’apporter au gouvernement le con
cours de ses lumières, de son expé
rience, de ses vues larges et patrioti-

II.
Quand sur nus frères d’IIibernie 
L* main de Dieu se lit sentir,
Le 'évite vint leur oil’rir 
Le secours de sa voix benie. 
Caché dans Son humilité.
Il veille au lit de la souffrance 
Et lui 
Les bi

TIIII1I1S BiRKETTCoton.
.. .7c. 8c. 10 
,....7c. 8c, !)c

Bon coton blanc mile 
Coton jaune...................

I

Étoile* a robe*.
prix de la vent .1 pour écouler le stock 
NT

importantes alla d’ecouler les étoiles à 
d’h

Chaque pièce.
Chaque pièce d'etofies à i 

TE chez Stitt et Cie. Il fa 
wmlu durant ce mois.

Manteaux réduit*.
Tous nos maiilauux d’hiver sont réduits 

pour les écouler durant ce mois.
Morte# réduite*.

Les articles de mo-le se vendent à 
prix durant ce mois, chez Stitt et Cie.

Parure* pour le *olr.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pilles, chez Stitt et

A transporté son magasin au coin des rues
avec l’espérance 
de sa charité.

Far son accent,
O doux mystère 

11 console la p.i 
Et son enfant 

Toi dont la vt ix sou 
O suint prêtre de F. 

Tu donnés ta v 
Oui, tu donnes 

Mais Dieu te doit le <

RIDEAU ET WILLIAM,
DURA CE MOIS sera fait des réduc

à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus tie facilités pour son commerce, 
il peut t.lli ir, à ses nncietflTs pr .tiques et 
aux nouvelles, tous les avantages' dans 
l’achat de leurs marchandises.

Le rapport de l’inspecteur des pri
sons et asiles a été soumis, avant 
hier, à la législature d'Ontario. Nous 
y trouvons les chiffres suivants: Les 
cinq asiles de la province peuvent 
recevoir 2.G92 patients, et, actuelle
ment, 2,325 y sont internés. Le 
nombre des personnes emprisonnées 
en 1879 a été de 11,220, pour toutes 
les diverses prisons, soit 8U0de moins 
qu’en 1878. Les asiles et prisons 
coûtent, par année, à la province, 
8653,000, et donnent un revenu de 
101,000.

-livre mere

ipire et prie, robes est RÉDUI

I ut quo tout suit
'S ni

ïtappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

lei

III
I Si maintenant sa tête est blanche 

Par cinquante ans d’apostolat 
Vénérons le noble prélat 
Dont le beau front vers nous se penche 
Toujours debout dans le saint lieu. 
Sous la lampe c 
Sa voix murmure 
Que les anges por 

A son accent,

I

L’ELECTION DE CORNWALL UN DES HUESdu sanctuaire, 

icnt à Diou. RIDEAU et WILLIAM,Nous disions dernièrement que les 
journaux libéraux réclament M. D. B. 
MacLennan comme leur candidal, 
quoiqu’il ne le soit guère. Si l’on en 
juge par ses professions de foi, il se dé
clare partisan de la politique nationale. 
Là-dessus, le Herald, de Montréal, a jeté 
de grands, cris proclamant que M. 
MacLennan était incapable de soute
nir une politique aussi réactionnaire, 
comme si plusieurs de ses anciens 
amis, MM. Jetté, Devlin, Workman, 
Laurier, et maints autres, n’avaient 
pas soutenu dans le passé la même 
cause qu’ils ont désertée par la suite.

Pour preuve que nous ne faisions 
dire à M. MacLennan que ce qu’il a 
réellement aflirmé, nous donnons la 
traduction de la lettre suivante qu’il 
vient d’adresser au Mail:

Mail."

Vis-â-visCie

Toi dont la 
U saint prêtre de . . .

Tu donnas ta vie.
Oui, tu donnas ta vie, 

Mais Dieu t’a tient au ciel

LA THÉIÈRE (tea pot)la terre

soupire et prie 
: r Eternel

Mousseline française.
Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 

rouge, etc.
: 11 ne manquait plus que cela ! A 

l’exemple du défunt gouvernement 
Joly, l’administration Mowat com
mence à nommer des juges de paix 
et elle va bien ; qu’on en juge : Il y 
en a soixante-cinq dans le comté de 
Brént Sud. Plusieurs d’entre eux ne 
savent ni lire, ni écrire et les hommes 
respectables refusent de faire partie 
de cette corporation. Il ne reste plus 
qu’à nommer des morts et des Cana
diens établis aux Etats-Unis ou en 
Australie, et l’analogie entre MM. 
Joly et Mowat sera complète.

E. PETIT,
Bijoutier et HorlogerCachera 1res.

Cachemires e.i teintes pâles pour soirée 
Stilt et Cie.

i

25 ans d’exf 
maisons des m

N. Legendre. Térience dans les meilleures 
principales capitales du monde 

M PETIT desire annoncer 
adjoint à son ale ier de bijou 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le gi 
qui ont bien voulu I

Gants «le ki«l.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra 

aussi noirs et blancs.

COMMUNICATION
LE BAZAR DE L'ORPHELINAT 

SAINT-JOSEPH
M. le Rédacteur,

Quand un parti politique parvient 
au pouvoir, il ne devrait jamais se 
laisser guider par un sentiment de 
représailles envers les employés pu
blics. Dès qu’un employé remplit 
son devoir, c’est d’une mauvaise poli
tique de le déplacer parce qu’il n’ap 
partient pas au parti. Dans une pa
roisse du comté d’Ottawa que nous 
pourrions nommer, un maître de 
poste a été démis à la demande du 
député du comté, par la raison que 
ce maître de poste l’avait combattu 
dans son élection. Un étranger à 
la paroisse est nommé à sa place. A 
peine le nouveau maître de poste est- 
il installé que plusieurs plaintes 
se font entendre. Le départe 
ment des postes en est infor
mé. Une enquête a lieu ; une se 
coude enquête suit la première. Un 
fait très grave est prouvé 
d’un membre du clergé adressé à un 
de ses confrères est ouverte, une 
nouvelle enveloppe lui est substituée" 
et envoyée dans un autre bureau. La 
lettre revient passer par le même bu 
reàu où en premier lieu elle a été re
mise et ne se rend à destination qu’au 
bout de cinq jours. Le fait est prou
vé par le témoignage de celui qui a 
écrit la lettre précitée et reconnaît 
la substitution d’une autre enveloppe 
adressée par une autre main que la 
sienne ; il est établi ensuite par le 
témoignage de la personne qui a re
mis la lettre au maître de poste lui- 
même, et enfin par celui qui la reçut 
et qui le premier a porté plainte au 
département. Or s*, on ; eut ouvrir 
une lettre pour des motifs que nous 
ne connaissons pas, mais que nous 
pouvons supposer, ne s’ensuit-il pas 
que d’autres lettres peuvent subir le 
môme sort ? Dès loi s que deviennent 
tes secrets des familles, les secrets des 
ministres du culte dans l’administra
tion de leur charge curiale? Com 
ment se fait-il qu’un tel maître de 
poste demeure dans la position qu’il 
occupe ? La justice demande la révo
cation de cet employé infidèle

Une victime

Has «le soie.
Bas de soie pâle, aussi noirs, chez1

-
C’est le 5 février prochain qu’aura 

lieu l’ouverture du bazar pour venir 
en aide à nos orphelins. Rien n’a 
été épargné jusqu'à présent pour at 
teindre notre but ; les dames et les 

les bienfaitrices et les 
bienfaiteurs de l’œuvre—ont redou 
blé de zèle devant d’impérieux be
soins engendrés par la rigueur du 
climat et les exigences de la situation. 
Il ne faut maintenant que continuer 
avec ardeur la tâche commencée et 
ne la | lus quitter jusqu’à ce que 
complète satisfaction soit donnée aux 
révérendes sœurs qui ont sous leurs 
soins ces pauvres infortunes. Il faut 
que ceux-ci sachent bien que de bon
nes âmes travaillent chaque jour à 
améliorer leur sort; il faut qu’ils 
soient reconnaissants envers ceux qui 
se dévouent < ntièrement pour eux et 
qu’ils sachent aussi que leur bonne 
conduite attirera sur eux les bénédic
tions du ciel. Nous no doutons point 
que les bonnes sœurs ne dirigent leur 
cœur et leur esprit vers ce but si éle
vé, reconnaître ce que la charité fait 
pour eux et fera encore longtemps 
pour eux afin d’en faire—pour les 
tilles—des modèles de soumission et 
de vertu—et pour les garçons—des 
citoyens honnêtes et laborieux.

Notre siècle si fécond en découver
tes de toutes sortes, a vu surgir mal
heureusement un esprit de liberté 
dont la jeurisse s’est emparée sans se 
rendre compte d?s mauvais côtés de 
cette liberté. C’est surtout dans la 
liberté de pensée qu’elle s’est égarée, 
fourvoyée si bien que cette liberté 
s’est transformée eu licence, 
dales, voire même en vices ! De là à 
la liberté d’action il n’y a qu’un pas ; 
donc les mauvaises pensées engen
drent les mauvaises actions. Et qu’on 
y pense, ces filles et ces garçons au 
sortir de l’orphelinat sont libres ! Ils 
ne sont plus guidés dans la bonne 
voie, il faut bien peu de chose pour 
qu’ils se perdent dans la société. Ce 
sont donc eux seuls qui doivent se 
conduire et veiller surtout à leurave- 
nis. Le péril est grand pour eux ; ils 
en sont sans doute prévenus durant 
leur séjour à l’ofphelinat. Aussi ne 
doivent-ils pas ignorer que le bien 
que nous leur faisons, c’est avec l’es
poir que la reconnaissance les main 
tiendra toujours dans le bon chemin.

Nous espérons donc que le pro
chain bazar attirera une foule sym
pathique et dévouée vers une œuvre 
de charité dont chacun reconnaît les 
bienfaits et pour laquelle il y a encore 
beaucoup à faire cependant.

STITT ET Cie.i

53 et 55 Hue Sparks,i

and nombre do clients 
honorer de leur pairo 

nage et leur souhaiter une heureusem mmessieurs—

m Ottawa. Il juillet 1879—24 déc.

Williams’ SiiprOn mande de Paris que M. Martel 
a été réélu président du sénat. Les 
journaux de la droite, de la gauche 
modérée et de l’extrême gauche se 
réjouissent du petit nombre de voix 
obtenu par M. Gambetta lors de sa 
réélection à la présidence. La popu
larité de Gambetta baisse de tous 
côtés. On a remarqué que son der
nier discours a été reçu avec une ex
trême froideur qui contrastait singu
lièrement avec l’enthousiasme que 
soulevait autrefois sa parole en Cham
bre. La révolution, comme Saturne, 
no tarde pas à dévorer ses enfants. 
Attendons quelque temps encore.

Grande Vente
Au rédacteur du

TRAINES SAUVAGESMonsieur,—Veuillez m'accorder un petit 
espac • pour corriger les erreurs contenues 
dans une lettre publiée dans votre nu ni- ro 
du 10 courant sous le litre captieux : “ L’élec
tion de Cornwall.”

Votre cori'efpondanl se trompe entière
ment sur ma i osilû n dans 1a lutte actuelle 
et denature, volontairement, j* crois, les en- 

pris par ini 
en 1878. Mu

RAQUETTES ET
Souliers Mous, ■y :

ECHOS DU JOUR
A des prix qui délie toute compétitions

Sotdirrs pour enfants..........
“ dames.............
“ hommes..........

Raquettes pour enfants......
“ dames..........
“ hommes....

r:!:::::
noir de...

i lors des élections
p™1'™

gagvniviits 
genera hs, 
ment !a même qu’a lors

une lettre si
d’autres ques- 

nppuyer ou d( L’honorable James MacDonald est 
de retour de Halifax.

.50,

E. ....... 75c. à $1.00
.......75c. à 1.2
........$1.00 h
........  1.50 à 2.50
......... 1.25 à 3 00

mesures au mt 
■ r de quel côté de la Chambre elles I 75

Les journaux libéraux annoncent 
qu’on organise à Ottawa un motive 
ment pour présenter à M. Letellier 
un témoignag * de reconnaissance.

Votre, etc.
Robes de chèvre 

. “ Buffle '
1). B. MACLENNAN. $12 00 

4.00 à 12.00 
10.00 à 15.00

Cornwall, 12 Janvier.

M. MacLennan se-déclare donc en 
en toutes lettres partisan de la pro 
lection Pareille déclaration, pourra 
lui valoir un certain nrmbie de vo
tes et montre mieux que toute autre 
chose combit n l’idée protectionniste 
s’eniacine dans le pays 
espérons que nos amis ne st 
rout pas prendre à une pareille pro 
messe et qu'ils rééliront M. Bergin. 
Son adversaire n’ose pas dire s’il sera 
pour on contre le gouvernement 
dans les questions autres que celle 
de la protection, afin de capter au
tant de votes que possible dans les 
deux partis. Nous nous défions de 
ces candidats prétendus indépendants 
qui n’ont pas le courage d’arborer 
franchemen t leurs couleurs.

*

Les chefs du parti libéral ne savent 
pas toujours maîtriser leurs nerfs. 
L’autre jour, M. Laurier administrait 
un soufflet à un confrère en pleine 
cour, puis était condamné à une 
amende de 810.00 pour s’être servi 
d’un genre d’argument non reconnu 
par la loi ; brûlant de cueillir des 
lauriers du même genre, M. Mercier 

i ù voulu argumenter de la même fa
çon avec M A- O. T Beauchemin ; 
mais il paraît qu’il n’a pas eu tout le 
succès qu’il attendait de sa tentative 
de pugilat. Il est réellement regret 
table que ces messieurs s’échauffent 
à ce point pour défendre les intérêts 
de laveuve et de l’orphelin.

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

On annonce que MM. L.A.Sénécal, 
W. E. Blumhart et Aug. Laberge ont 
été "nom rés gerants du chemin de 
1er du Nord.

LA MEILLEURE
Ottawa, 24 décembre, 1879.

IIACUIIàCOIIIIBEChapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
SQ8 Rue Sussex.

VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879

mais nous
Les travaux de la construction du 

chemin de fer sur la glace, entre 
Montréal et Longueil, avancent va- j 
pidement. On espère pouvoir le 
livrer au trafic à la fin de la semaine 
prochaine.

DU MONDE.

£J=“W(Snu scan lu

*^*2000

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

La rumeur-—mise en circulation 
par le Globe—que le lieutenant-gou
verneur Archibald devait être nom
mé commissaire de chemins de fer, 
que sir William Young devait le 
remplacer, puis que l’honorable Ja
mes Macdonald, ministre de la justi
ce,serait élevé sur le banc judiciaire, 
n’a rien de fondé.

Anne anUa£t de îittom ïl® d°n"

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa. 

bureau principal :
QIC» nuo Sparks.

Snccursale sous la direction de il. 
Bélanger,

284, HUE DALHOUS1E,
Entre les rues Clarence et Murrau. 

Ottawa, 25 nov„ 1879 6m.

^ A HA, LAPIERR1 
v-/ \JT Avocats, Solliciteu 
B ireau, Block de Hay, rue 
O a., près du Russell House

îjPapineauville, le 16 janvier 1880.
Le cercle catholique va mettre à 

effet son intention, que nous avons 
annoncée il y a quelque temps, de 
convoquer un congrès catholique au
quel seront invités des délégués du 
Canada et des Etats-Unis, dans le but 
de discuter des questions religieuses 
et nationales d’une grande actualité. 
Un comité d’organisation vient d'être 
nommé et se compose, outre des 
membres du comité, de M. le juge 
Routhier, tfe l’honorable M. Ouimet,

Æ
M. Routhier, député de Prescott, 

était hier en ville. R dit que la ré
colte ayant été excellente et s’étant 
vendue à bon prix, la condition maté
rielle des habitants de ce comté s’est 
«'onsidérablement améliorée depuis 
uu an. M. Routhier doit organiser 
une société Saint Jean Baptiste qui 
aura des ramifications dans toutes les 
paroisses du comté. Pareil projet re 
cevra notre plus cordial appui.

—On cite avec éloge la paroisse de 
Saint Roch pour l’esprit de foi et de 
charité de ses habitants. Tous les 
jours, spécia'ement le dimanche, rien 
de plus édifiant que le spectacle d’un 
grand nombre de fidèles qui s’appro
chent de la table sainte. A chaque 
collecte, qu’elle que soit l’œuvre en 
vue on obtient une recette considé
rable. Ainsi, pou. l'œuvre du patro
nage, la quête a produit $200 sans y 
comprendre une jolie montre d’or et 
des bijoux de prix—Le Provincial.

Chemin de fer Q. M. 0. & 0.
On mande de San-Francisco que 

les communications télégraphiques 
entre cette v.Ue et le nouveau dis 
trict de Portland qui étaient inter
rompues depuis une semaine, ont été 
rétablies. Les dépêches annoncent 
que, le 9 courant, un terrible ouragan 
g’est abattu sur la ville, causant 875,

(SECTION OUEST.)

CHANGEMENT D’HEURE
Le et après LUNDI, le 12 

heures

■ pres L,uiNui, le vz janvier, 
quitteront la statiou de Hull

Trains express pour Hocht laga, 9.20 a.m., 
et 4.20 p.m., au lieu de 9.10 a. m. et 4.30 p.m 

C. A. SCOTT. 
Surintendant-Général. I

4 DEMON, 
rs, Not i ii es, etc. 
Sj arks, Oittwa,

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIEHRE,

Gust. Smith.

Le 16 janvier, 1880. EDWARD P. RB 11 ON1
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> P. RBIION»

Ayant à cœur les intérêts du {public, j ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles [>our une bagatelle.

Mamie :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT

Dr. F. X. Valade
RTE NT. PATRICE,

Vis-à-vis C Evêché.
Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1179. Isa.

Ed. O’LEARY 9

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
Un bon assortiment de

L’AV TOMSK ET L’III VER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

VENTE ü LIQUIDATION
Fonds de nouveautés

O’DOHERTYetCie.
110 RUE SPARKS

annoncer qu’un de leurs 
t des allnires, ils sont dans

Ont l’honneur d’ 
associés se retirant 
l’obligation de vendre toutes leurs

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOÛT
et qu’une vente complète est commencée de

SAMEDI, LES COURAST.
Cette vente étant impérative, les prix seront 

réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le “ Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
mutin jusqu’à 7 hrs.du soir.

O’DOEERTY ET Cie.
llO Hue sparlts

( Vis-à-vis l'épicerie de Dale.)
Le 17 novembre 1879.

DECISION JUDICIAIRE
CONCERNANT LES JOURNAUX.

lo. Toute personne uui relire ré
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou uou, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

2o. Tonte personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l'abon
nement ; autrement, l’éditeur 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiement, qu’il ait retiré 
du non le journal du bureau de poste.

ut

3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement daus le dis 
trict où le journal se publie, lors 
môme qu’il demeurerait à des centai
nes de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser accu
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

PETITE GAZETTE
-xSivous avez un enfant malade, ne cèdes 

pas à vos préjugés ou à ceux d’autres per- 
-onnes ; votre enfant sera immédiatement 
soulagé par le Sirop adoucissant de Mme 
Winslow. Des millions de mères peuvent 
certifier que c’est un bon remède. Il soulage 
l’enfant et guérit la dyssenterie et la diar
rhée. Il adoucit les gencives, guérit l'inflam
mation, les coliques et fait pssser à l’enfant 
la jiériode de la dentition.

les douleurs, le remède de—Pour soulager 
famille de Beown est 
un soulagement immédthat dans tous les cas 

aux d’estomac, points de côté et mau
vais-) digestion, rhumatisme, coliques, rhu
mes entorses et contusions. Usage interne 
et externe. En vente chez tous les pharma
ciens, à 25 cts. la bouteille.

Une bonne boite de médecines de famille 
dont on fait un 
d'une existence
peut obtenir plus simplement le môme 
tat. Prenez une bonne composition c 
les Pilules anti-bili 
Dr Hai.vky et vous o

prudent usage, a sauve plus 
. Mais nous croyons qu’on

euses et purgai 
obtiendrez le m 

su liât sans balances et poids, sans bouteilles 
de cristal à compartiments mystérieux et 
bouchées à l’émeri. On pourrait faim usage 
d’autres pilules, mais les pilules anti-bilieu
ses et purgatives du Dr Harvey ont été essa- 

s par des milliers de personnes et on a 
trouvé qu'elles réussissaient si bien qu’on 
peut les déclarer les meilleures.

—Remède favori pou 
rhumes, le mal de gorge, 
rhe et autres maladies d 
peut trouver rien de plus avantageux que 
pastilles de Brou n pour les bronches.

—Demandez à voire pharmacien ce qui gué 
ril le mieux les vers et ce qui est le plus fa 
ci le à prendre, il vous répondra que ce sont 
les pastilles vermifuges de Brown ou lozen
ges à vers. Tous les pharmaciens savent 
cela. C’est le vrai remède pour les enfants, 
ou même les adultes qui ont des vers.

r la loux, pour les 
l’asthme, le catar

es bronches, on

49 et 51 RUE RIDEAU

Kearns & Ryan
— La promièré batlque ùatidnàlt 

de New1 York Vied t de déclarer le di 
vidende extraordinaire de 420 potn 
cent pour l’année 1879. Elle a plut 

doublé son capital.

—La guerre a éclaté daus une ville 
de Hongrie, à Guns, entre les mari? 
et les femmes. Les premiers s’étanl 
mis à boire et ayant persisté plus 
que jamais à pratiquer le culte de la 
dive bouteille, leurs moitiés se sont 
fâchées. Mais au lieu de manifester 
leur mécontentemeut par de vulgai
res calottes, les dames de‘Guns se 
sont mises à mêler de l’arsenic à 
l’eau-de-vie de leurs hommes. Une 
quinzaine de cas d’empoisonnement 
ont été constatés par la justice et des 
arrestations ont été faites.

que

GRANDE VENTE
DU STOCK Db

Chenet, Tassé et Cie.
Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.

*• de fantaisie de 50 cts., “ 35“
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

Nuages et lainages a moitié prix.
X’OUBLIE Z PAS CHEZ

KEARNS & RYAN.
Ottawa, 19 nov. 1879.

Service Télé^raphi'iiie —A une assemblée générale les 
membres de l’Institut Littéraire de 
Saint-Michel Bel léchasse, tenue le 8 
janvier courant, les messieurs dont 
les noms suivent ont été élus officiers 
pour l’année courante :

Président, M. Edmond Laroche lie ; 
1er vice-président, J. F. Talbot ; 2me 
vice-président, E.P. Lavergne ; secré
taire-archiviste, Arthur Talbot ; se 
c ré taire correspondant, S. Forgues ; 
trésorier, F. A. Mercier ; bibliothé
caire, W. Tuohey ; assist, secrétaire 
archiviste, A. Lachance ; assist, sec ré 
taire corresp, Ao. Mercier ; assistant 
bibliothécaire, A. Forgues ; gérant, 
Jos. Blouin.

Comité de régie, MM. H. Lachance, 
R. Lamontagne, Ch.Vézina, A Sen 
terre, O. Larochelle.

Proposé par N. Lachance, secondé 
par M. A. San terre que des remer
ciements soi ut faits aux propriétaires 
des journaux suivants qui ont eu la 
générosité d envoyer leurs journaux 
gratis à cet Institut : Le Canadien, le 
Courrier du Canada, le Canada, Y Eve 
nement, VEclaireur, le Morning Chroni
cle, etc.

KYATS-UXIS.

Appel—Grève.

Washington, 16.—Madame Sher
man fait un appel au public en faveur 
des pauvres d’Irlande.

Pittsburg, 16—La grève des mi
neurs continu, et le prix du charbon 
augmente.

DIROVK

tiembettw — Politique anglaise — L'Alle
magne—Arrestation. •

Paris, 16.—Hier, Gambetta a pris 
son siège comme président de la 
Chambre. Il a été accueilli froide-

Londres, 16.—Sir Staflord North- 
cote a parlé, hier, à Stroud, et a dé 
fendu la politique extérieure du gou- 
vernement.

Berlin, 16.—La Gazelle de l’Alle- 
du Nord publie un articlemagne

très-sympathique à la France.,
Saint Petersbourg, 16—On vient 

d’arrêter, à Nicolaieff, un officier de 
marine, ayant en sa possession toute 
une collection de littérature révolu
tionnaire.

—Ces jours derniers a eu lieu un 
cas de mortalité accompagné de cir
constances d’un caractère sérieux. Le 
24 du mois de décembre dernier, une 
jeune femme qui se disait de B rock- 
ville, Ont., vint se mettre sous les 
soins de madame Ta Hand, de la -rue 
Wellington. Son élat devait exiger 
pour quelques jours les secours pro
fessionnels de cette personne. Tout 
le temps qu’elle demeura chez mada
me Taliaud, elle refusa de donner 
aucun renseignement au sujet de sa 
vie passée, se contentant simplement 
de se nommer Mary Smith. Cette 
jeune femme était très belle et sem
blait peu affectée des circonstances ; 
quoique sa position fût fort compro
mettante, elle était loin de justifier 
sa contrition.

Mardi dernier, elle mit au monde 
un fils, et mourut quelques instants 
après, ne laissant à madame Talland 
aucun renseignement sur son compte. 
Immédiatement après sa mort, la 
sage femme fit la visite de ses vête
ments et réussit à trouver un papier 
qui contenait ce qui suit:

t; S'il m’arrive quelque chose d’ex
traordinaire, télégraphiez à F. B., 
Brockville, Uni.’’

Cette malheureuse avait assuré 
ment prévu le résultat fatal de sa fo 
lie et par conséquent préparé ses fu 
nérailles.

Mme Talland télégraphia immé
diatement à Brockville dans les ter-

Le groHverneur-trtnéral—Commerce — Le 
chenil u de fer du nord—Banquet—La 
Itiinquc d'IIoelielajc»—Grand dîner.

Halifax, 16—Le gouverneur-géné
ral et la Princesse Louise seront les 
hôtes du lieutenant-gouverneur Ar
chibald pendant leur séjour ici.

Ou rebâtit la fonderie Windsor.
En novembre, on a expédié de 

Springfield 10,555 tonnes de charbon 
et eu décembre, 10,645.

Pendant l’année dernière, on a 
construit, dans le comté de Hants, 18 
navires représentant 17,817 ton
neaux.

Québec, 16—Hier, le gouvernement 
a pris possession de Indivision Est du 
chemin de fer du Nord, par l’inter
médiaire de M. C. E. Light, ingé-

Le mois prochain, les citoyens de 
Sherbrooke donneront un banquet à 
l’honorable M Chapieau.

Mont, 16—A une réunion des ac
tionnaires de la banque d’Hochelaga, 
on a constaté un déficit de $77,216.08 
dû, en partie, aux défalcations de 
Pâq nette.

Toronto, 16—L’orateur a donné un 
grand diner.

La législature ne s’est hier occupée 
que d’affaires de routine. mes suivants :

“F.B., Brockville. L’enfant vit, 
mais la mère est morte.”

F. B. se rendit sur le chdfmp à 
Montréal. De bonne heure, le jour 
suivant, Mme Talland reçut la visite 
de deux étrangers. L’un était âgé et 
chauve, l’autre était délicat et beau 
coup plus jeune. Après avoir vu la 
défunte, les deux étrangers se rendi
rent à l’entrepôt de MM. Feron, en
trepreneurs de pompes funèbres. Ils 
demandèrent un cercueil, et quel 
ques instants après un cadavre était 
transporté au cimetière Mont-Royal. 
Rien de nouveau n’a transpiré au 
sujet de cette malheureuse ; les deux 
étrangers n’ont plus été vus, et l’af
faire est devenue un mystère.—Cour
rier de Montréal.

ÇÀ ET LÀ
—Les sœurs de charité, aux Etats- 

Unis, sont ati nombre de 1,179 et ont 
106 établissements.

—Une seule propriété en Califor
nie a la moitié de la grandeur de 
Rhode Island.

—On dit que le fils du général 
Grant est sur le point d’épouser la 
fille de Jas. C. Flood, le millionnaire 
irlandais de San Francisco.

—En 1880, b1 mois de février aura 
29 jours dont 5 dimanches. Ce phéno
mène n’arrive que trois fois par siè
cie

—La pêche du petit poisson parait 
devoir manquer presque complète
ment cette année dans le voisinage 
du Saint Maurice.

—Dans les quatre fromageries A- 
la Bain du Fobvre. durant la dernière 
saison, il y eut 240.000 Ibs. de froma
ge livrées au marché qui ont rapporté 
la jolie somme de 815,300 aux pa
trons.

—Durant l'année qui vient de se 
terminer, 26,277 malades ont reçu 
les soins des bonnes Sœurs de la 
Providence, à Montréal, et 1,700 vi
sites gratuites ont été faites par le 
médecin de l’institution. Comme on 
voit, cette maison est bien réelle
ment une Providence.

—On a déclaré guerre à mort aux 
sous à Québec ; tout le monde les 
efuse, depuis les marchands jus

qu'aux mendiants. Celui qui est en 
possession d’un vieux sou fera aussi 
bien de le mettre dans un musée ; 
cette monnaie-là ne vaut plus que 
comme souvenir.—Le Canadien.

—M. Charles Desnoyersl vaude
villiste et critique, vient de mourir à 
Paris à l’âge de 66 ans. Il était plus 

le nom de De Bréville. Il 
fut un des collaborateurs de Bayard. 
Il écrivit, avec Scribe, Les deux rats 
pour le théâtre français. Depuis 1856 
il faisait la chronique dramatique au 
Siècle.

—M. Benjamin Roger t, trésorier du 
Produce Exchange de New-York, s’est 
suicidé en avalant une dose de lau
danum
malheureusement trop claire 
Rogert disait avoir déposé dans une 
certaine banque une somme de $31.- 
000 appartenant au Produce Exchange. 
A la suite de quelques circonstances 
suspectes, plusieurs membres du co 
mité des finances ont appris que le 
dépôt n’était pas de $31,000, mais 

cment de $810. Quand cette" dé 
couverte a été faite, le resorier avait 
déjà 'avalé le poison qui devait le 
tuer.

A TRAVRS OTTAWA

—Un individu a volé deux paires 
de mocassins chez M. Prat*.

—Le carnaval est assez gai celte 
année. Il y a plusieurs bals cette se

—Un employé du set vice civil a 
perdu, hier, un chèque de $200 sur 
la Banque impériale de Toronto.

—Le conseil de ville se réunira 
ce soir. Ce sera la dernière assem
blée de l’ancien conseil.

—La résidence du Dr Grant est 
reliée, par un téléphone, au bureau 
de télégraphe de la rue Elgin.

—Hier, un vieux monsieur a été 
renversé par un traîneau, près de 
l’hôtel Russell. Il n'a pas été blessé.

—M. A. Caron, M. P., Dr Schultz, 
M.P., i’honorable .). B. Robinson, M. 
P.. M.C A. Dansereau,rédacteur de la 
Minerve, sont e cette ville.

—Un marchand de la rue Sussex a 
été condamné à $20 d’amende pour 
avoir vendu de la boisson sans licen-

counu sous ce.
—Onésime Primeau. non pas Pru

neau, a encore été condamné, hier, 
par le magistrat de police pour con
duite désordonnée.

—M. George Harris expédie sur le 
marché américain, par le chemin de 
de Prescott, des piquets pour le hou-

La cause de ce suicide est
M —La navigation est encore ouver

te à Prescott et les vapeurs Transit et 
Armstrong font régulièrement leurs 
voyages.

—Un club de “ foot ball ” de Glas 
gow, Ecosse, se propose de visiter le 
Canada au printemps et de jouer 
contre les différents clubs de ce pays. 
On ci oit que la première partie aura 
lieu ici en présence du marquis de 
Lome.

1
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Vêtements à la dernière mode. HD U i FUIMCffl !
Le' Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu 
un Cauadien-b ran^us. 11 mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

M. P. C. AUOl.iAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Cimadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

par
Etoffes à Robes de toutes lest Draps, choix complet, 

nuances et qualités. Velours de soie et de'coton, ex-
Assortiment complet de soies, cellentes marchandises, 

noires.
Choix assorti de pompadours 
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 centins.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.
Flannagan,

137 Rue Sparks.
Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s

Baskerxrille et Frerea.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

un

P. C. AUCLAIR,
Ottawa, 30 juillet 1879 133 Rue Sparks,

A bas prix pair du Comptant ! !

Ian

^GRANDE VENTE Nous souhaitons Val une houieusc année, do l’argon 
des meilleurs vins.

Nous profilons do celte -occasion pour annoncer que, comme d-’inUiiluda, noua sommes 
préparés à vendre des

ns n nos clients et au publie en'gém 
<wi abondance et des caves remplies

jé&u.

SLM1-ANNUELLE A I1ES PRIX (lirr NK PEUVENT PAS ltTEK SURPASSÉS.

Les 
■issurer n

importerions considérables que nous faisons 
os clients que nous pouvons leur donner une b

preuve suHisante pour
onno valeur pour leur argent(AVANT DE FAIRE L’INVENTAIRE)

Gramle I x position de In Puissance—Premier prix décerné 
6 I). Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le ulus 
com t délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

1 L’ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

1). CHISHOLM.« BROADWAY, ” r.nt RUE SUSSEX.

HlaMiifUcturc de Gants133 HUE SPAIIKS. DK LA

J.7ite d’Ottawa.
il AN VH faits à ordre. Oints et Mitaines de chamois (kidd). Gants 

peau de chevreuil. Gants etet Mû a mes ***• ■- 
Mii.ii ies le luulu « 

Lu coupe et

le veau. Gants et Mitaines en 
entière classe et à bon muaspcr.e, de pn 

le matériel sont garantis
Pendant le mois de JANVIER, je désire vendre ce qui mere

D’HABITS D’HIVER, tels que

Habillements pour homines en Tweed 
et en Ratine, $($.

Ulsters en Etoffe et en Tweed, S4 et (1

Pardessus en Tweed et en Drap de 
Pilote, $5 et <5.

Pantalons et Vestes en Tweed, en 
Etoffe et en Trieot, pour $1.50 et 
audessus.

Lewis et Hlachford,
Enseigne du Gant, 6*6 rue Rideau.

Ottawa, 3 septembre 1878,

Nouvelles mai eliandises dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
.Est devenue célèbre, parce qu’on y Irouve toujours de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

JLae Lion d’Or
—.. ESI'------

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASIN

AtlS SPECIAL ET IMPORTAIT. D’UN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix

IL McMORRAN,Mon stock actuel d’habillcmcnfs 
confectionnes est plus considerable a 
cette saison-ci, que les autres années 
precedente!-, et désirant de tout ven
dre, a quelque prix que ce soit, avant 
la fin du mois, j’offrirai conséquem
ment aux acheteurs des Avantages 
Extraordi naires.

En fait de Merceries pour hommes, 
j’ai ce qu’il y a de plus nouveau, telles 
que Cravates de soie, grandes cra
vates, Mouchoirs de soie, Gants de 
kid doubles, Chemises blanches, vête
ments de dessous d’hiver, etc., au prix 
coûtant.

Le stock de marchandises pour 
hommes le plus considérable et le 
mieux assorti de la ville.

5<)S508 i ue Sussex.
■libre 1879.( Mown, Ht s' p

ON DEMANDE
500 HOMMESPOTS F,Æ8 FRANÇAIS

FCKIRS faitescd CAODTCIIOLÏ (]. UAtiJMÉ ET Cie.,
POUR ACHETER 500

PARDESSUS «HS
$4 50
6 OO
0 60
7 OO
7 50
8 50 
7 OO

VASKS FRANÇAIS KT ROflÉlUKNS.

de Belleck « t Dn-sd-Perce aine irlandtn

ORNEMENTS.

Porcelaine Antique
URNES DE FANTAISIE.

Il75 Pardessus
do90

H105 do
Hdo110
ildo55

do65FRÉ3ENT3 DB NOEL
En infinie variété.

A la Compagnie dite

75 Ulsters
150 paires de pantalons épais.

tout laine..........................
P. H.—Un seul prix. Rappelez-vous l'a-

$2 00
CHINA HALL,

2/7, RIE WELLINGTON.30, RUE RIDEAU,
Ottawa, 19 décembre 1879.Ottawa. 24 Déc., 1879. 2s.

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.
30 pouces............

ir$grl>. C. AUCLAIR, PliotoRraplilo XX-o.
♦10140 Rue Sparks, 86 ..... 12

133, RUE SPARKS,

Presque vis-a-vis l’hotel British Lion

SEULEMENTautrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES ocur $1. CHEZ M. ESM0NDE
RUE SPARKS.DOR ION et DELORME

Propriétaires. I N- EL—Get poêles ne peuvent être achetée 
7 * I aux prix ci-dessus qu'en produisant cette

annonce.Ottawa, 3 déc., 1879.Ottawa, 1 i jaûvier, 118». 1
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km«, Fis et Garçons ! !THOMAS PATTERSON,
l Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER, J’ai un magnifique assortiment de PATINS. Aussi, des TRAINEAUX, 
à des prix singulièrement bas. C’est une occasion rare ; venez voir ça.EN GROS ET EK DETAIL,

No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878;

Variety Hall H Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.
Ottawa. 12 janvier 1880.

FITZSIMMONS & BROWN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDE AV

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40, au 

nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.w:ï rue sparks,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 liée. 187V. 150 Rue SPARKS.mm, FILS LT WARS01K,
MANUFACTURIERS DE

iscuit
pour le commerce de gros.

blissi mcnt de la valléeLe plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la va 
moyen d’un fourneau mobile qui 
cite de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employes sont des premières mai 
pays. Nous ne nous occupons que du 
morce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Ottawa. 2 octobre 1879.—23—25 s

a une capa-

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Erriceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

GIBSON, FILS et WARNOCK.
.Coin des rues Bank et Queen.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.1.LAUR. DUHAMEL Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

nombreust 
annonceri LesMKlLLLLR.ES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesrout en remerciant ses 

prend la liberté d’
s pratiques

SE TROUVENT AUCONSTAMMENT EN MAIN
MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS. u'OTTAWA.

un assortiment complet des

SHOOXjBMSD et Cie.
Meilleures Viandes, Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblenieiits de R. MAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assorti ment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

ei-lCCrEFîED et Cie., 148 r-ue Sparlss.

Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoêt 1879.

font il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en môme temps le public en 
général de

Venir Visiter son Ktal

HOTEL DE CANADA.AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY, w?

<iJkiàb£--£§.SUR LA RUE CLARENCE.

MiVOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et mannées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

..

mi
■i
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La Crème le démontre ! Cet Hôlei est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, donnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.Le goût le prouve !

U LOI? P 11 IX :
Que le célèbre Porter de La hait est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Lilfey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
ii’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,Porter

Propriétaire
N.B.—On invite spécialement 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de premiè 
BSA,. Les voilures de l’hôtel sont aux stations des cl 

qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879.

nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
re classe et des prix modérés, 
îemins de fer de la ville, ainsinaisseurs, ceux qui savou- 

bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d’es>aver celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CHEMft magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps ai-aiser sa soif.

assortiment considerable

derent un verre

de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAH L’aGKNT,
W. G. Williamson,

l"n

Coin des rues Sussex et Mu 
t&^DEMANDEZ-LE A VOTRE 
Ottawa, 4 avril.

Par Nomina
tion Spéciale.

EpVclElI. Par Nomina
tion Spéciale.

Wïl n «Se.
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie.
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES 

Ottawa. 26 Déc. 1878

C. O. DACIER,
Pharmacien,

. Marchands de Chromos, de Couleurs à 
|@L VIEILLES DORURES RENDUES 

Nos prix sont îles plus modérés

5 17 RUE SUSSEX,
OITA WA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentees, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

ARRIVAGE DE $30,000.
D B

MARCHANDISES SECHES,Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EIT1IE.VSUEM RAS.

REMEDE SPE( IFHjl E de GRAY Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de ,
- faire leurs achats, attendu que nps Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

augfestt comptant.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs

PH*NMXePvLidTvD?,rS^o ?nTla"t’ nous vous donnerons des’MAR 
CUAND1SES M)UV LLLhS à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

LE GRAND 
; Remède Anglais 

Æ « —Une guérison 
% . U infaillible pour 
V\: la faiblesse sénii-

fRADE M

qui sont les suites des habitude* honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, decrepitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis pur la malle. eeç^Le remède 
spécifique est vendu par tous les dro 
1 $1 le paquet ou six paquets pour 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

guistes
$5. Il

%Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE'
61 RUE RIDEAU, 61.Cm. dk MEDECINE de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.
Vous aurez certainement la valeur de votre argent.■g^En vente à Ottawa chez tous les 

roguistes en gros et eu detail et dans tous 
s endroits du Canada et des Etats-Unis. 
Ottawa, 3 février 1879. I- B. ItRt.WKYtan.

$200
4<iBanque de Montréal...........

Ban-iue Ontario................ ..........
Banque de VAm. B. du Nord... • • £50
Banque Consolidée.....................  $10t>
Banque du l’eupte........................ 0
Banque M oison......... .................. *1
Banque do Toronto 
Banque Jiicoues-i'artivr 
Banque des Marchand».. •
Banque Eastern Townships
Banque de qu- lx-c.............
Banque Nationale .....
Banque Vnion du Bas-Canada ■ l'*0
Banque des Artisans....................    50
Banque Canadienne de Commerce, il 
Banque Ville-Marie. •
Banqne Métropolitaine........
Banque de la Puissanoo- •
Banque de Hamilton........................ lix
Banque Maritime............................ llO1
1 anque d’Echange...................... UW 49
Banque Fédérale.............................. .............
v. ie'îe Télé graph e il e Montréai NÔ STJ
Ue de Télépaphe de la Puissance. 4"
Cie de Navigation du Richelieu-. 60 3 \
Chemin de fer de la Cité............ -0 T*
Cie du Gaa.......... ............................. ^48j H5

lt>'

Engine Company 
aebec Eire Iusurauce Company 
ifcurance Royale Canadienne. . 
ont real Loan a Mort. Company 
e Manufacturière de Coton 

Cornwall Manufacturing Company
Warehousing Company-.........
Valeurs de la Puissance........
Bons de la Puissance...................
Dé h. du gouvernement 6 p. o. stg, 
Déb. du gouvernement 5 p. et.... 
Bons du Havre de Montréal

de la Corporation de Mont 
Bons de l’aqueduc de Montréal.
Valeurs de Montréal < p. o ------
Valeurs de Montréal 6 p. o........

!<*)
100

71

8
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PÈCHE AU SAUMON
Ministère de la Marine et des Pêcheries, 

Division des Pêcheries,
Ottawa, 31 décembre 1879.

seront reçues jus- 
prochain, pour les 
IIE sur les rivières

TABS OFFRES ECRITES 
1J qu’au 1<t AVRIL 

ILÉGE8 DE PEGPR IV 
suivantes 
Rivière Kegashka (Rivé Nord) 

î atsheeshoo do 
" Washeecootui do 
“ Romaine 
*• Musquarro 
“ Pashasheeboo do 
“ (.orneille 
“ Agwanus 
“ Pu Pie

“ Ste Marguerite do
“ Pentecôte 
“ Mista-sini

“ Petite Cascapédia (Baie dos Chaleurs 
" Non 
- Esc

- W

do

do
do
do
do

do
do
ilo

do
doumenac

“ Malbaie (Quai Percé)
“ Madeleine (Rive Suri)
“ Montlouis
“ Tobique (Nouveau-Brunswick)
“ Nathwaak do 
“ Jacquet

“ Jupiter (Ile d’Anticosti)
“ Saumon 

On devra indiquer le prix du loyer, qui 
t payable d’avance.
Les baux "seront iTvh 
Les fermiei s auront des 

leurs frais.

do

do
do

do

gardes-pêche à

Par ordre,
W F. WIIITCHER, 

Commissaire des Pêcheries.

dllisæÈ
Contrat des Malles.

TAES soumissions adressées au ministre 
VJ des

port di s malles de So Majesté, en vertu d'un

lu station
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro-

Li-s malles devront quitter le bureau de 
poste de New-Edinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 hrs. a. m., et à 
7 lus. p m., et arriv.-r au bureau de poste 
d'Ottawa à 8 hrs. 15 min. a iu., et à 7 hrs 

p. m. Elles devront quiVer le 
de poste d’Ottawa immédiat) ment 

après chaque échange «U: malle, et être ren
dues à New-Ediuburgh quinze minutes plus

Elles devront quitter le bureau de poste 
de New-Ed'iiburgh chaque jour, les diman
ches exceptés, à toute heure que le dép 
ment des postes pourra fixer et arriver ù la 
station du chemin de fer du Saint-Laurent 
et (le l’xttawa à temps pour que les malles 
partent par le train qui passe à Prescott.

< *n peut voir aux htirwux de poste de 
-Edinburgh et d'Ottawa et nu bureau 

signe, ( 
details

postes, seront reçues à Ottawa 
idi le 13 février 1880, pour le trans

proposé, douze lois i ar semaine, al- 
tour, entre New-Edinburg et Ottawa 

par semaine entre NèW-Eifinbürg 
du chemin de fer du Saint-Laurent

et

du sous des avis runes contenant 
liions du contratplus de

proposé et se procurer des blancs de sou
mission.

sur les

T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P

Bureau de 1‘Inspecteur dos 
Bureaux de Poste. 

Ottawa, 7 janvier 1880. i
ETABLI JEHX" 1866.

HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS,
IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu’ils 
ont des facilites incompa

rables pour

Fournir cl Mouler Ionie* 
«inters j: ri tees. Bâtisse* 
l*ulili«iuen ei Bureaux,

Kesi-

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires.

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de premiere classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais- 

ait les oll'aires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. A y 
grand nombre d’ouvriers de première 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

saut au pari

ou s désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre

158 RUE SPARKS

auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous, les 
meubles avec promptitude et avec soin, *au 
plus bas prix,

Manutacture, 266 rue Suséex ; magasin, I 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar 

tides en usage 
qualité et pour

MA ON INIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix très

r les funérailles, de toute 
Plusieurstous les prix

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) do............................

F ur Messieurs, de.............. ...
10 a .m. à 3 p.m. 

7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
t être consulté Dro
it hrs. L. in. et de

bâtisse même, où il
de

Ottawa, 9 juillet 1879. Un.

MARCHE D’OTTAWA.
Vendredi 16.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, 86.50 à 86.75 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, 83.00 à 
85.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 65c. ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre. 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 20c. à 
22c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 50c. à 55c. ; navets, par baril, 
84; carottes.par baril,84 50 à5 ; panais, 
par mi not, 35c à 40c. ; oignons, par 
minot, 60c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 3uà 40c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 4üc. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à SI ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.15 ; blé du 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl. 
86.25 ; gruau, par brl., 84.50 ; laritte 
de blé-d’inde, par brl. 82.75 ; blé 
broyé, par brl. 86.50. pro vende, pat 
brl. '.Mtr ; bran, par 100 11-.-. 60c.

DiVERS-Miel,par livre, 10 à 12c.; 
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c «à 
7c; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 80 à 88.50 ; pai1' , par 
tonne 84.50 à 85.00 ;

Peaux, par 100 Ibs. 87.50 à SB ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moulons, de 81.25 à 81.50 
chacune.

Bois, de 82.50 à S3 la charge.

printemps, par

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 15

Coton, ferme 12 9/1G 
Fleur, tranquille 
Reçu : 17,589. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille--.et sans chan

gement.
Blé, irai

Blé d’Ind*
Reçu : 131

inquille ;
62,uUO. Ventes, 275,000 

, tranqui 
000. Veiites 127.000.

Seigle nominal et sans changement, à 83c 
Avoine, tranquille.

Chicago, 15.

Farine tranquille et nominale 
actif ferme et plus haut.Ble,

Blé No. 2, rouge hiver 1.31$. No. 2, du
Printemps 1.28$ ù 1.29$

i’inde, 40} Comptant et po 
Ivinamle 34}

Lard nominal A $13.10 pour janvier. 
Saindoux à 7.G5 à 7.72} pour janvier.

Milwaukee, 15

Blé-(
Avoine, en bonne (

ur .janvier 
pour jnn

Blé, irrégulier et lourd, 1.30$
Londres, 15. 
quant, 97} sur 
, Une, 44}, do

Consolidé., 97 13y IG 
compte, 44 I II 
Prrf. 71. Ill. Cent. 104}

os lUGj,

Anvers, 15,
Pétiole, 20 Ir.

Liverimol, 15 
Colon modérément recherché ; stocks abon

dants, Uplands, Gj Orleans 7.
d. s. (I.
0 à 12 
2 à II 
r. à 11 
8 à II 
5 à 11 

10 ù 0

Fleur........................
Ble du PrmV-mps.
Rouge d"Hiver......
Blanc d’Hiver.......

Maïs nouveau........
Maïs vieux.............
Orge..........................

Pois.........................
Porcs frais.............
Saindoux................
Lard.......................  ,
Suif...........................
Bœuf.........................
Fromage..................

5 07 
5 3
G 2 à 
7 0 à

o a
G ù 

10 ù
0

G à 
0 ù 00
G à 0

MARCHE EN GROS

Montréal,
eure extrà é 30 à 35Farine.—Superi

Extrà suj-erUne....................  G 10 à
De goût.................................... 0 00 à
f.xtru du printemps-............ <> 05 i\
Su peril ne........-...................... 5 G5 à
Farine forte de boni ngers G 25 à 

5 25 à 
4 40 à 
3 20 A

20
00
10
75
50
35

Recoupes...-...........................
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 
Farine en sa 

(livne)...
Farine d'avou-e..

b'lk-
Ble No.

50
30

100 livre-...... 3 25 à 3 30
c de la Cité

- 3 25 à 3 30 
... 4 70 à 4 75 

de biv-d’mde, *2 90 à *3 00.
-rouge e t blanc d’hiver 
2, du printemps $1.32 à 

BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIS—70 à 80 
SEIGLE, nominal.
Lard, $17 00 ù $17.50.
Saindoux, 10 ù 11}.
Jambons, Il à 12}.

$1 40 à 1.45
É.34

BOURSE.
14 ianvier
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A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

ItlHLL 110(1
RUE SPARKS OTTAWA.

J. A. COVIN,
Projvr i êta i re.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Enseigne du Général Wolfe.
Nouveau Magasin de Tabae

EN GROS ET EN DETAIL

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar ties, papier ù cigaret
tes. etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
Un trouve toujours ù cet établissement 
àssôrfiment emiiplèl dé Tout 
dans un magasin Je tabac et

sé vend 
prix mo-

McAHTHUR,

Rue Su

W. L.

548,
Ottawa, Nov. 1879.

«9JTE1 RICHELIEU
OIN DES RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vîvu-vIh le FhIuIn «le JiiMllce.

MONTREAL.
F soussigné remercie ses amis et le pu- 

l.y blicd’Otl.iwuen général pour leürencou- 
rugemeni libéral. Il a Pbon 
iiiioiTiier qu’il a ajoute

CEKT MAGMFICUES CHAMBRES

iieur de les

à son Hôtel, luisani lace sur la place Jacques 

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

d l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de 1a Puissance.

1. B. DU KOCH EK,
propriétaire

. mai 1878. Is

1iéouverture
RESTAI RANT MÉTROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

î ) BR'aNNKN a l’honneur d’informer ses 
1 . amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiosfe. Le buffet 
plus fines et les 
H UPAS servis à

P. BRANNKN,
Propriétaire

Ottawa, 14 août 1879.

LAHOYLL
HUE WELLINGTON

A, BEV2ELIIT,
Pli OPItlliTA IRE.

h des conditions mo- 
mison tenue d’après 

le système européen. Ou y prepare des dé
jeuners do noce, pique-niques, soupirs pu
blics ot prives, pour toutes les parties du

MANURES à lou 
dorées. La seul(

tnwa, 2 si plemhre 1879

JOSEPH DROLET,
FAHRICANT

d’KAUX DE SODA ET DE SKLTZ,

DE BIMil:S DK (i 1NGEMBRE,

DR CIDRE, DK LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

Dim:RENTES SOUTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RCF. MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879

1 lOTKI, 1 jAPOKTE
TENU HAH

Laporte er I3 aq_-u.ei,t,e,
257 rue Rideau, Ottawa.

'JM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
ü’iuforn.er le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où Von peut se pro< 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc 
On y trouvera aussi une table bien servi. 
Cour et écuries de premier-* classe 
place pour 100 chev 
faction garantie.

Ottawa, 10 sept

l.sy.a
aux et bestiaux

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, R ce YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX. 
H otel J ohnson»

50, RUE YORK.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

VI O SG Ht >VE ET Ph ARSON, Avocats, No- 
IV1 taires, etc., et:. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Arger** 4 prêter sur propriétés foncières.

Le grand

ETiBLIffllEIT
DE LA VILLE, POUR

DE MODES,

Vêtements d’hommes
etc., etc.

EST CELUI I)E

G. C. ËGM9

537 & 539

HUE SUSSEX.
Les gens de la Campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

537 <C- 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

nnfî Tl
UÜ

A BON MARCHE.

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

IttT VIEIL ETABLISSEMENT .4M

McDougall A (lii/.iier,

BNSEH’.NE DE LA

GROSSE TARIERE*
Hue Sussex.

Ottawa, ’26 déceml1",1 ''■OS. Iait.

L. G. LA V LU LH RK,

@1
Ploinbicr.Uazlcret Ferblantier

FAISEUR DK
COIYER1LRES EN cER B LA NC El h ER 

GALVANISE
ET CONSERUCTEUR DK

l'OVKVAMA A AOt CI1AU1»,
Rue W illiam, Ottawa.

/ 'OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et ù des prix très modérés, «,ui 
peut être certifié, et des cerlilicats peuvent 
"Ire montres sur demande.
Un assortiment de. Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, .les plus bea 
récents dessins. Aussi des 

à Bière et à Eau de toutes 
ces. Ferblanterie, lluile 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

Ouvrages ei réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

Pompes
dû '

J. P. MURPHY,
PLOMBIER,

FtiSciir de luyauv rie vapeur 
et rie gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
151, RUE RIDEAU.

OAIGNOIRES en CUIVRK l’OLT, en 
lJ KEK GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIHUS, etc., 
places de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

promplcmt nt

J. P. MURPHY,
loi, rue Rideau

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.

140 doz. de Haches.

FABRIQUÉE» AVEC

Le meilleur Acier rie Flrlh,

EXCELLENTES sous tas LES RAPPORTS

MANX & CIE.
Ottawa. 13 août 1872.

YT7ALKER 4 MdNTYRE, Avocats, Man 
Vf data ires, Solliciteurs, Notaire* etc. 

Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vNo. 34 i 
Russell House.

W. H. WALKER, | A P. MclNTYRE. 
Ottawa, 26 Dée. 1878.

M
O

N
TR

EA
L.

RLE ST. G
A

BRIEL.

sis

oc
c =

 c 
o-

 a
 a o

c

'2. iceccifliflincn

co
^o

oo
oo

oo
5s

âi
5:

i5? 
:


